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Quand tu marches, j’essaie de 
rattraper rien d’autre que le bruit de 
ta défonce
Quand tu cours, je te rattrape
Quand tu danses, ton odeur envahit 
la salle
Quand tu pars, j’te rachète
Quand tu dors, je cale
Quand tu reviens, je me dépêche

Sébastien

Quand tu marches, je t’admire
Quand tu cours, je te suis
Quand tu danses, je vois que tu es heureux
Quand tu pars, je suis triste
Quand tu dors, j’imagine ton rêve
Quand tu reviens, je continue mon chemin

Brittany

Rien n’est plus fort que ton malheur
Rien n’est plus fort que ton cerveau grillé
Rien n’est plus fort que la vérité

Frédéric

I have a dream

Rien de plus fort que notre relation
Rien de plus fort que de viser la lune
Rien de plus fort que mes sentiments 
envers toi
Rien de plus fort que tous ces 
moments passés ensemble
Rien de plus fort que nos six mois 
main dans la main sur notre chemin
En fait, rien n’est plus fort que toi et 
moi

Brittany

Si je marche pendant des heures, je souffre
Si je pars jusqu’au matin, j’aurai froid
Si je creuse dans la rue, j’aurai honte
Si je nage sur le carton, je resterai sèche
Si je rampe devant le lion, il m’effraiera
Si je danse dans le fleuve, je risque la 
noyade
Si je monte sur le canapé, je ne serai pas 
stable
Si je recule sur le chemin, on ne me prendra 
pas au sérieux
Si je grimpe à la corde, j’aurai le vertige
Si je m’affale demain matin, je pourrai me 
rendormir

Cindy

Un mal de tête qui veut tout dire
Un manque, une envie de ne plus vivre
Car tant de personnes ont blessé ce c�ur
Fragile qui a tant souffert, des larmes 
de
Tristesse et de colère roulent sur ces 
joues
Ces joues pâles qui aimeraient tant
Ne plus que voir des larmes de joie, de
Bonheur. Son âme si froide ne ressent
Plus rien car tant d’amours perdues
L’ont glacée. Elle ne ressent que 
tristesse
Chaque soir pleure et se mutile tout ça
À cause de quoi ?????? de personne
Qui n’en vaut pas la peine et d’une
Fille avec trop de gentillesse

Océanne
Rien de plus fort que Mike Tyson
Rien de plus fort que ta force
Rien de plus fort qu’une de tes patates
Rien de plus fort qu’un uppercut
Rien de plus fort que de tomber KO
Rien de plus fort que tes combats
Rien de plus fort que tes enchaînements
Rien de plus fort que tes entraînements
Rien de plus fort qu’aller en prison
Rien de plus fort que de vieillir
Rien de plus fort que de perdre un oeil
Rien de plus fort que d�fêtre handicapé

Onur

Cette année, pour la 9e fois, les ateliers d’écriture “Ados d’mots”, sous 
la houlette de Manuella Blanc de la bibliothèque du Finistère, ont réuni 
dans tout le département 67 jeunes de 13 à 25 ans.
Plusieurs élèves du collège La Tourelle et du Dispositif Relais aidés par 
Xavier Le Lem, Denis Briec, Bertrand Delpuech et Damien Tribotté ont 
participé à ces séances d’écriture animées par l’écrivain Benoît Broyart 
à la médiathèque des Ursulines à Quimper.

Merci à Pierlouis, Cindy, Maëva, Brittany, Sébastien, Frédéric, 
Léa, Diane, Océanne, Julio, Ryan, Marvin, Onur, Benjamin, 
Sarah et Aela.

VOIR LE BLOG : http://adosdmots.wordpress.com



Ce matin, je me réveille et comme toujours, je suis prise d’une grosse fatigue, une fatigue anormale, morale, ce qu’on appelle une grosse 
fatigue. Toujours avec le poids des dernières mauvaises nouvelles, je descends les escaliers qui font beaucoup de bruit. Avec beaucoup 
de mal, je mange la moitié de ce que je mange d’habitude. Je me lève péniblement avec ma tristesse et remonte m’habiller et me laver. 
Avec le temps qu’il me reste, j’attrape de quoi voir mes messages Facebook. Je reçois un message qui me réchauffe le cœur. Je 
m’aperçois que la personne qui m’aide à avancer a décidé d’accepter ma demande d’ami, ce qui me fait sourire. Obligée, je prends mon 
sac et m’en vais pour encore une longue journée. Alors je marche désespérément dans le noir vers mon arrêt de bus. Dans cette rue 
sinistre, sous la pluie, les gouttes tombent avec rigueur, comme au ralenti, avant que mon car ne finisse par arriver, après avoir fini ma 
cigarette. Je monte lourdement à l’intérieur, je m’assois derrière le chauffeur. Je ne sais pas pourquoi mais je m’y sens rassurée. Avec 
la musique du car, je finis par doucement m’endormir. Puis le car s’arrête. Alors j’ouvre les yeux et me rends compte que je suis arrivée. 
Je prends mon sac et je descends. Je m’assois à l’abri, ouvre mon sac, attrape ma cigarette et repense à la promesse que j’ai faite à 
ma belle-sœur. Une fille plutôt jolie me demande mon briquet. J’accepte sa demande et elle me le rend. J’observe les personnes autour 
de moi en me posant des questions avant d’être prise par ce sentiment de culpabilité de ne pas avoir été avec mes amies et de n’avoir 
pu les aider. Mon bus arrive. Je monte sans penser puis redescends pour marcher jusqu’à mon autre bus pour aller au collège. Le collège. 
Mon angoisse du soir. Mon angoisse du matin.

Diane

Ma sirène a les cheveux longs, châtains clairs, soyeux et bien entretenus. Elle a les yeux bleus comme la mer, 
comme le ciel du sud. Ma sirène a le teint foncé comme une brésilienne. Elle est de moyenne taille. En tout 
cas, plus petite que moi. Comme on dit souvent, les filles les plus petites sont souvent les plus mignonnes.

Benjamin

Quand j’en aurai assez d’entendre les profs m’engueuler pour un rien, je m’énerverai vraiment pour qu’ils 
comprennent que même si cela m’arrive d’être perturbatrice en classe, ce n’est pas volontaire

Quand j’en aurai assez de voir que ma situation ne s’arrange en rien, j’espère ne pas en vouloir aux 
personnes m’ayant toujours aidée ou du moins soutenue

Quand j’en aurai assez des larmes qui coulent sur mon visage, j’essaierai de trouver un moyen plus efficace 
pour me relever

Cindy

Il est sa maison
Muni de feuilles et de 
raison
Elle est seule et sans 
passion
Mais elle fait sa vie à 
fond
Grâce à son moral de 
plomb

Diane

Ma sirène est tellement belle qu’on croirait un soleil étincelant. Sa chevelure blonde était sublime vraiment. 
Son visage était si doux, comme la peau des fesses des bébés. Son corps était magnifique. Sa poitrine était 
très développée. Ses yeux bleus sont super beaux. Sa bouche était très pulpeuse et j’adore ça.

Marvin

Rien de plus fort que tes mots doux
Rien de plus fort que les larmes d’un homme fou
Rien de plus fort que le respect
Rien de plus fort qu’être aimée
Rien de plus fort que mon amour
Rien de plus fort qu’être en haut de la plus haute tour
Rien de plus fort qu’être deux
Rien de plus fort qu’un aveu
Rien de plus fort qu’être enlacée
Rien de plus fort que de se l’avouer
Rien de plus fort que de se respirer
Rien de plus fort que de se quitter

Diane

Je rentre dans cet arbre, cet arbre qui n’en est pas un. Un jour, j’ai remarqué cette minuscule fissure au bord de cet arbre. Je suis 
restée là à la contempler, sans oser la toucher. Mais quand j’ai enfin eu le courage de la toucher, j’ai ressenti comme un courant et puis, 
lorsque j’ai essayé de l’écarter, c’était en fait comme un tissu élastique. L’intérieur était creux mais quelque chose était étrange ; à 
l’intérieur se trouvaient les mêmes feuilles qu’à l’extérieur, avec des branches pour les soutenir. Je ne savais pas comment réagir 
devant un tel phénomène. Je n’avais alors que 10 ans. Je décidai d’entrer. Mais une fois à l’intérieur, il n’y avait pas de sol. J’ai alors 
cherché à m’accrocher mais rien n’empêchait le fait que le fond de cet étrange arbre m’absorbait. Ce fond dont d’ailleurs, je ne voyais 
rien. J’avais peur. Je ne savais pas quoi faire. J’étais terrifiée. En tombant, je ne savais quand est-ce que tout cela allait se terminer. 
J’avais perdu toute notion du temps dans tout cet effroi, mais je pouvais toujours me dire que cela faisait bien trop longtemps pour 
que ce soit réel. Cela faisait au moins vingt minutes que j’étais en chute libre lorsque j’atterris enfin sur une espèce de pouf d’ailleurs 
très confortable. Il n’y avait que cela dans cette immense salle. J’essayais d’en sortir mais c’était comme si je n’avais plus de jambes, 
sauf qu’elles étaient bien là…

Cindy

Si !

Si je marche dans la rue, je tomberai
Si je pars demain matin à Paris, je serai 
triste
Si je creuse pendant des heures, j’y 
arriverai
Si je nage dans le fleuve, je me noierai
Si je rampe sur le chemin…
Si je danse jusqu’au matin, je serai 
fatigué, épuisé
Si je monte sur le carton, je le casserai
Si je roule devant le lion, je partirai
Si je grimpe à la corde, je la lâcherai
Si je m’affale sur le canapé, je dormirai

Marvin

Elsa rentre dans son œuf pour ne pas 
voir la vie, en ouvrant cet arbre en 
deux et en rentrant dedans comme si 
elle rentrait dans le ventre de sa 
maman.

Sébastien



Si je…

Si je marche sur un fil, j’ai cette sensation de vide
Si je pars loin, ne sois pas triste et continue ta vie
Si je creuse dans ma mémoire, c’est pour trouver la solution de 2 x 8
Si je nage dans la mer, c’est parce que seuls les poissons me comprendront
Si je rampe dans la boue, c’est parce que c’est bien pour la peau
Si je danse comme une folle, c’est parce que j’aime rigoler
Si je monte à l’échelle, c’est pour sauver des gens en danger
Si je recule devant la vie, c’est parce qu’elle devient invincible
Si je grimpe en haut de ce mur, c’est parce qu’il y a un chien qui me poursuit
Si je m’affale sur mon lit, c’est pour montrer que je suis épuisée et qu’il faut arrêter

Brittany

Si je marche dans la pisse, ça va m’éclabousser, je serai 
énervé
Si je pars du collège, je serai heureux
Si je creuse et que je trouve de l’or, je serai content
Si je nage nu à la plage, j’aurai honte
Si je rampe dans la boue, je serai sale, je serai dégoûté
Si je danse devant plein de spectateurs, je serai mal à l’aise
Si je monte des escaliers et que je tombe, j’aurai mal
Si je recule en voiture et que je me prends une vieille dame, 
je serai énervé
Si je grimpe sur un toit pour faire l’imbécile, je serai 
content
Si je m’affale sur les CRS, je serai courageux

Onur

Si je marche dans la merde, je serai vénère parce que j’ai 
acheté des nouvelles pompes à 100 balles
Si je pars du collège, je serai heureux parce que c’est relou
Si je creuse un tunnel pour braquer la banque, je serai pas 
content parce que je me ferai pécho par la volaille
Si je nage dans la boue, je serai vénère parce que je serai 
crade
Si je rampe jusqu’à demain, je serai crevé
Si je danse comme un débile, je serai comme un con car c’est 
la honte
Si je monte sur le toit, j’aurais intérêt de faire gaffe parce 
que je pourrai me casser la gueule
Si je recule avec ma BM, je risque de péter la caisse de 
derrière
Si je grimpe sur mon pote pour faire le con, je serai drôle
Si je m’affale sur le trottoir, ce sera la honte parce que je 
serai pris pour un SDF

Benjamin

Réussir

J’aimerais partir
Partir loin d’ici

J’en ai marre de
ces placements

marre de tout ce
qui m’entoure

Je voudrais m’évader,
trouver ma direction,
juste une fois pour

toutes
Je ne veux plus

attendre,
Je veux me surprendre,

Mais ce que je veux
le plus,

Ce serait vraiment
d’y arriver

Cindy

Si ma vie

Si je marche jusqu’au matin
Sur mes patins
Pour réfléchir
Sans plus finir

Si je monte devant le lion
Je ne suis qu’un pion

Si je danse sur la corde
Ma vie est en discorde

Si je nage dans le noir
Je n’ai plus d’espoir

Si je rampe dans ma vie
Je n’ai plus envie

Si je recule au futur
Je ne suis pas assez mûre

Si je monte en colère
Je ne suis pas fière

Si je grimpe vers le ciel
Dans ma vie partielle

Si je creuse dans mes pensées
C’est que je me suis trompée

Si je m’affale dans mon lit
C’est que je fuis

Si je pars de la terre
Je verrais plus la mer

Diane

Quand j’en aurai assez d’entendre mon père me cracher à la gueule

Quand j’en aurai assez des filles qui se foutent de ma gueule

Quand elles arrêteront de me faire pleurer des cris, du sang et des larmes

Quand j’en aurai assez du monde cruel où toutes les personnes se foutent de ta gueule parce que tu 
fumes. Ça te blesse parce que tu sais que ce n’est pas ta faute. Du coup, ils te regardent de travers. 
Quand une fille te quitte, parce que tu fumes, ça te fait mal. Maintenant, je cherche une fille qui fume 
mais c’est pas évident car elles ont toutes seize ans et un mec de quatorze piges ne va pas avec une 
fille de seize ans. Surtout si elle est belle et moche comme moi. En ce jour, j’ai qu’une envie, c’est 
dessiner.

Sébastien



Seule sous la pluie, une dague me transperce le cœur. Je demeure perdue, égarée dans cet 
horizon sombre.
J’agonise chaque soir, tandis qu’une nuit éternelle s’est installée au cœur de mon âme.
Le sang abonde, me laissant souffrir sous l’orage, me noyant dans ses flots ardents, ses vagues 
écarlates.
Mon destin est de succomber, jadis je l’ai deviné, et il en sera toujours ainsi, je le sais.
Noirceur, je t’ai prise pour une amie, mais tes crocs d’ombre lacéraient mes bras. Tu m’as 
délaissée dans cette eau rouge. Je te haïrai et cela, à jamais.

Aela

Un arbre avec les feuilles qui tombent. Un arbre avec une fille qui rentre 
dedans. Et les arbres qui sont autour de cet arbre n’ont plus de feuille. C’est 
la fille qui prend les feuilles de tous les arbres pour les mettre dans l’arbre 
où elle rentre. Cet arbre a plein de feuilles. La fille s’appelle printemps.

Onur

Bats-toi

Chacun ses rêves, chacun ses ambitions, chacun ses objectifs. Mais une seule nécessité, se battre pour obtenir ce qu’on désire. Que 
ce soit pour le cœur d’une miss ou du biff pour la miff. Dans le fond, peu importe les raisons, il faut s’endurcir. Car on a tous des choses 
à réaliser, on a tous des combats à mener. Face aux obstacles, ne baisse pas les bras. Bats-toi. N’abandonne pas. Fais preuve de 
détermination. Ta force mentale forcera l’admiration. Rappelle-toi dans l’adversité que la ténacité finit par payer. Sois sûr des valeurs 
que tu portes en toi. T’as des atouts, n’en doute pas. Bats-toi aussi pour tes idées. Car les choses peuvent changer. Fais les choses à 
ta manière, tu pourras en être fier. Si des coups bas t’ont mis à plat, relève-toi. Reste pas là. Prouve-leur qu’on t’achève pas comme ça. 
Il faut savoir encaisser. Pour contre-attaquer, ne laisse rien t’arrêter. Après un échec ou une déception, la tristesse peut tenter de 
te faire la misère. À toi de la mettre à terre pour lui faire bouffer la poussière. Des fois, tu doutes mais sois pas en déroute. La fatigue, 
ça compte pas alors fonce et ne t’arrête pas. Il faut aussi parfois savoir se forcer, fournir les efforts nécessaires pour se surpasser. 
De la naissance à la mort, on se doit de toujours avancer. Donc reste fort et ne songe pas à abandonner. Avance avec ou sans les autres, 
avance quoi qu’il arrive mais avance toujours avec le sourire. Arrive déterminé et sois là pour tout rafler. Personne ne pourra te stopper. 
Laisse parler les faibles et les jaloux. Mais ne les laisse pas briser tes projets, c’est tout. Savoir persévérer, tel est du succès la clé. 
Pour ceux qui ne se découragent pas, les échecs ne sont que de futures victoires, à condition d’y croire. 

Brittany

La relève de demain

Si tu rêves la nuit de devenir sapeur-pompier
Du feu du sang tu ne devras pas avoir peur
Si tu veux à tout prix devenir pompier
Sache que ce sera un drôle de métier

Si tu rêves toujours de devenir sapeur
Prépare-toi à voir de très prés la douleur
Si malgré cela tu veux devenir pompier
Sache que tu ne connaîtras pas de férié

Si tu penses porter le casque et le cuir
Jamais devant l’épreuve il ne faudra fuir
Si l’éclat des bleus gyrophares t’attire
Ils t’amèneront quelquefois au pire

Si demain par hasard tu es volontaire
Avec ton patron ce sera parfois galère
Si au cours de la journée tu as un boulot
La nuit tu ne seras pas toujours au dodo

À tes amis, à ta femme et tes enfants
Dis-leur aussi que tu seras parfois absent
Parce que pour toi comme pour tous les pompiers
Ta nouvelle famille sera le pays entier

Même si tu n’es en rien un militaire
Au malheur il te faudra faire la guerre
Même si tu n’as pas envie de parader
Au pas il te faudra sans doute défiler

Mais si malgré tout cela tu deviens pompier
Ceux qui nombreux demain seront dans la peine
Sauront qu’à toi sans risque ils peuvent se fier
Car de beaux dénouements ta vie sera pleine.

Brittany

Elsa rentre dans son œuf pour ne pas voir la vie, en ouvrant cet arbre en 
deux et en rentrant dedans comme si elle rentrait dans le ventre de sa maman.

Sébastien

Garde-moi dans ton cœur
Comme je te garde dans le mien
Donne-moi ce bonheur
Je m’efforcerai de faire le tien
Gardons-nous toujours
Pour notre plus grand bien
Compte sur mon amour
Aimons-nous sans frein

Océanne

Quand j’en aurai assez d’entendre les cris que la douleur engendre
Quand j’en aurai assez de voir mon âme agoniser le soir
Quand j’en aurai assez des larmes qui me tuent et dérobent mes armes
Quand j’en aurai assez du monde, celui qu’un fleuve rouge inonde

Aela

Il file à la Superman
Je mets en sandwich
Tu roules dans les nuages
Tu prends tes jambes à ton dos
Ils tombent des carottes
Il mène en courgette
Elles mordent les concombres
Je me jette dans la cigarette

Pierlouis

Je mets en carton
Tu mènes en voiture
Il prend ses jambes à son nez
Elle roule dans la terre
Nous filons à l’espagnole
Vous vous jetez à l’huile
Elles mordent la table
Ils tombent de joie

Julio


